
Messe du mardi 15 décembre 2020 
Mardi de la 3e semaine de l’Avent 

 

Antienne d’ouverture (cf. Za 14, 5.7) 

Voici que le Seigneur va venir, et, avec Lui, tous ceux qui ont cru en Lui ;  
on verra, ce jour-là, une grande lumière. 

 

Première lecture (So 3, 1-2.9-13)  
Le salut messianique est promis à tous les pauvres 

  1Malheur à la rebelle, l’impure, Jérusalem, la ville tyrannique !  
  2Elle n’a pas écouté l’appel, elle n’a pas accepté la leçon,  

elle n’a pas fait confiance au Seigneur, de son Dieu elle ne s’est pas approchée. 
[3Ses princes, en elle, sont des lions rugissants ;  

ses juges, des loups de la steppe qui n’ont rien à ronger le matin ;  
  4ses prophètes sont des vantards, des imposteurs ;  

ses prêtres profanent ce qui est sacré, ils violent la Loi. 

  5Mais le Seigneur, en elle, est juste,  
Il ne commet pas d’injustice ;  
chaque matin, Il rend son jugement,  
toujours présent quand le jour se lève.   
– Mais le malfaiteur ne connaît pas la honte. 

  6J’ai supprimé des nations, leurs tours d’angle ont été détruites ;  
j’ai rendu leurs rues désertes : plus personne n’y passe. Leurs villes sont ravagées : plus un homme, plus un habitant ! 

  7Je disais : Au moins tu me craindras, tu accepteras la leçon ; à ses yeux ne peuvent s’effacer toutes les fois où je l’ai visitée.  
Mais non ! À peine levés, ils se sont mis à pervertir toutes leurs actions !  

  8C’est pourquoi : Oracle du Seigneur ! J’ai dit :  
« Attendez-moi, jusqu’au jour où je me lèverai en accusateur. »  

Ma décision rassemblera les nations, réunira les royaumes,  
pour verser sur eux ma fureur, toute l’ardeur de ma colère.  
Oui, le feu de ma jalousie dévorera toute la terre. 

  9Alors, je rendrai pures les lèvres des peuples pour que tous invoquent le Nom du Seigneur et, d’un même geste, Le servent. 
10D’au-delà des fleuves d’Éthiopie, ceux qui m’adorent,  

mes enfants dispersés, m’apporteront mon offrande. 
11Ce jour-là, tu n’auras plus à rougir de tes méfaits, de tes crimes contre moi,  

car alors j’extirperai de toi ceux qui se vantent avec insolence, tu cesseras de te pavaner sur ma montagne sainte. 
12Je laisserai chez toi un peuple pauvre et petit ; il prendra pour abri le nom du Seigneur. 
13Ce reste d’Israël ne commettra plus d’injustice ;  

ils ne diront plus de mensonge ; dans leur bouche, plus de langage trompeur.  
Mais ils pourront paître et se reposer, nul ne viendra les effrayer. 

  [14Pousse des cris de joie, fille de Sion ! Éclate en ovations, Israël !  
Réjouis-toi, de tout ton cœur bondis de joie, fille de Jérusalem ! 

15Le Seigneur a levé les sentences qui pesaient sur toi, il a écarté tes ennemis.  
Le roi d’Israël, le Seigneur, est en toi. Tu n’as plus à craindre le malheur. 

16Ce jour-là, on dira à Jérusalem :  
« Ne crains pas, Sion ! Ne laisse pas tes mains défaillir ! 

 Pour bien comprendre le passage d’aujourd’hui, le chapitre 3 
(le dernier du Livre de Sophonie) est donné ici en entier 

 Les versets donnés ici en plus de la 
liturgie sont présentés [entre crochets] 

 Il ne viendra donc pas seul, mais avec 
les saints qu’Il a déjà pris avec Lui ? 

 Jérusalem a été "rebelle" et "tyrannique" ?  

 Rebelle, on comprend : Jérusalem 
n’écoute ni les appels à la conversion 
ni les "leçons" qui les accompagnent 

 Les "tyrans" sont les princes et les juges 

 Images terrifiantes des lions 
rugissants et des loups affamés… 

 Qui aimerait avoir de tels 
princes, de tels juges ? 

 Malheur des "grands" qui ne 
sont plus au service des "petits"… 

 Prophètes et prêtres 
sont indignes eux aussi… 

 Mais le Seigneur, Lui, est 
juste, Il est là et Il "juge" 

 Les "jugements" du Seigneur ont été 
rudes pour les "nations" autres qu’Israël… 

 Mais qu’a fait 
Jérusalem de ses 

victoires sur elles ? 

 Du coup, le Seigneur va 
purifier les autres peuples pour 
qu’ils Le louent et Le servent ! 

 Mais il y a aussi les exilés d’Israël… 

 Le Seigneur va 
chasser de Jérusalem 

ceux qui en sont 
indignes … 

 Et le "reste » d’Israël 
pourra alors louer son 

Seigneur dans la joie et "ne 
plus craindre le malheur" ! 



17Le Seigneur ton Dieu est en toi, c’est Lui, le héros qui apporte le salut.  
Il aura en toi Sa joie et Son allégresse,  
Il te renouvellera par Son amour ;  
Il exultera pour toi et se réjouira, 18comme aux jours de fête. »  
 
J’ai écarté de toi le malheur, pour que tu ne subisses plus l’humiliation.  

19Me voici à l’œuvre contre tous tes oppresseurs.  
En ce temps-là je sauverai la brebis boiteuse, je rassemblerai celles qui sont égarées,  
et je leur donnerai louange et renom dans tous les pays où elles ont connu la honte. 

20En ce temps-là je vous ramènerai, en ce temps-là je vous rassemblerai ;  
alors je vous donnerai louange et renom parmi tous les peuples de la terre,  
quand je ramènerai vos captifs, et vous le verrez, – dit le Seigneur.] 

– Parole du Seigneur. 

 

 

 

 

Psaume 33 (34), 2-3, 6-7, 16-18, 19.23 
R/ 7aUn pauvre crie ; le Seigneur entend 

Je bénirai le Seigneur en tout temps, 
Sa louange sans cesse à mes lèvres. 
Je me glorifierai dans le Seigneur : 
que les pauvres m’entendent et soient en fête !  

Qui regarde vers Lui resplendira, 
sans ombre ni trouble au visage. 
Un pauvre crie ; le Seigneur entend : 
Il le sauve de toutes ses angoisses.  

Le Seigneur regarde les justes, 
Il écoute, attentif à leurs cris. 
Le Seigneur entend ceux qui L’appellent : 
de toutes leurs angoisses, Il les délivre.  

Il est proche du cœur brisé, 
Il sauve l’esprit abattu. 
Le Seigneur rachètera Ses serviteurs : 
pas de châtiment pour qui trouve en Lui son 
refuge. 

 

Acclamation 

Alléluia, Alléluia.  
Viens, Seigneur, ne tarde plus, délivre Ton peuple de ses fautes !  
Alléluia.  

 
Évangile (Mt 21, 28-32) 
« Jean est venu : les publicains et les prostituées ont cru à sa parole » 

En ce temps-là, Jésus disait aux grands prêtres et aux anciens :  

 L’Avent est un temps 
de conversion… 

 La louange du riche 
de la foi va toucher 
celui qui en manque 

 Mon Dieu, aide-les 
tous à regarder vers 

Toi, vers Ton amour ! 

Commentaire Prions en Église de la première lecture 
Sœur Emmanuelle Billoteau, ermite 

Justification de vie 
« Alors je rendrai pures les lèvres des peuples pour que tous invoquent le Nom du Seigneur. » Sophonie 
est porteur d’un message d’espérance. Il annonce aux croyants leur justification, que nous savons 
accomplie dans le Christ (cf. Rm 5). Une grâce à accueillir qui nous donne pleine assurance pour nous 
approcher de Dieu. Autant dire que cette assurance n’est pas fondée sur nos mérites ni sur une 
quelconque volonté de perfection, mais sur la miséricorde et l’action du Seigneur.  

 Quittons l’angoisse et la 
peur, et adoptons la crainte 
de Dieu, la confiance en Lui ! 

 Le retour des "captifs", 
c’est le renouveau de 

Jérusalem et de tout Israël ! 

Béni sois-Tu, Seigneur, pour la présence des 
grand prêtres et anciens… qui ont permis de Ta 

part tant de paraboles et d’explications qui 
nous aident à comprendre Ton message ! 



28« Quel est votre avis ?  
Un homme avait deux fils. Il vint trouver le premier et lui dit :  
“Mon enfant, va travailler aujourd’hui à la vigne.” 

29Celui-ci répondit : “Je ne veux pas.”  
Mais ensuite, s’étant repenti, il y alla. 

30Puis le père alla trouver le second et lui parla de la même manière.  
Celui-ci répondit : “Oui, Seigneur !” et il n’y alla pas. 

31Lequel des deux a fait la volonté du père ? »  
 
Ils Lui répondent : « Le premier. » Jésus leur dit :  
« Amen, je vous le déclare : les publicains et les prostituées vous précèdent dans le royaume de Dieu. 

32Car Jean le Baptiste est venu à vous sur le chemin de la justice,  
et vous n’avez pas cru à sa parole ; mais les publicains et les prostituées y ont cru.  
Tandis que vous, après avoir vu cela,  
vous ne vous êtes même pas repentis plus tard pour croire à sa parole. 

– Acclamons la Parole de Dieu.  

 

Méditation de La Croix 
Une sœur apostolique de Saint-Jean 

Les appréciations morales du Seigneur sont déconcertantes : « Les publicains et les prostituées vous 
précèdent dans le royaume de Dieu. » En effet, eux ont cru à la parole de Jean le Baptiste : « Repentez-
vous, car le Royaume des Cieux est tout proche » (Mt_3,_2). Ni la bonne conscience ni l’immoralité ne 
feront advenir ou mériter le Royaume : c’est l’accueil du Royaume qui nous convertit et détourne du 
mal. Il s’agit d’abord de faire confiance au Seigneur, de s’approcher de Lui ; de L’adorer et Le servir.  

Nous nous évertuons à balayer nos ténèbres, au lieu d’ouvrir nos volets à la Lumière véritable qui les 
chassera mieux que toutes les lampes de la lucidité. C’est le Seigneur qui nous purifie du mal, de nos 
méfaits comme de notre orgueil : « Qui regarde vers Lui resplendira, sans ombre ni trouble au visage ». 
Dès lors, « plus de langage trompeur », paix et repos : « Pas de châtiment pour qui trouve en Lui son 
refuge. » Nos « oui » et nos « non » deviennent des « oui » pléniers bénissant le Seigneur. « Ce jour-
là, tu n’auras plus à rougir de tes méfaits, de tes crimes contre moi (…), je laisserai chez toi un peuple 
pauvre et petit ; il prendra pour abri le nom du Seigneur. » Travailler à la vigne du Père, selon le Christ, 
c’est surtout vivre de l’espérance : que sa volonté nous soit « fête » ! 

 

Méditation Prier au Quotidien 
Benoît XVI, pape de 2005 à 2013 

Le message de la parabole est clair : ce ne sont pas les paroles qui comptent, mais « l’agir » : les actes 
de conversion et de foi. Jésus adresse ce message aux grands prêtres et aux « anciens du peuple » 
d’Israël, c’est-à-dire aux experts en religion dans Son peuple. Eux, d’abord, disent « oui » à la volonté 
de Dieu, mais Dieu devient « routine », et Dieu ne les inquiète plus. Et ils reçoivent les messages de 
Jean-Baptiste et de Jésus comme quelque chose qui dérange. C’est pourquoi le Seigneur conclut Sa 
parabole par des paroles vigoureuses : « Les publicains et les prostituées vous précèderont dans le 
Royaume de Dieu… » Traduites en langage de ce temps, l’affirmation pourrait correspondre plus ou 
moins à ceci : les agnostiques, qui au sujet de la question de Dieu ne trouvent pas la paix, les personnes 
qui souffrent à cause de leurs péchés et ont le désir d’un cœur pur sont plus proches du Royaume de 
Dieu que ne sont les fidèles « de routine » ! Car ils voient désormais seulement ce qui parait, sans que 
le cœur soit touché par la foi. 

 La conversion des pécheurs 
n’authentifie-t-elle pas la parole de 
celui qui les a mis en mouvement ? 

 Ce qui compte ce n’est pas 
tellement ce qu’on dit mais 

surtout ce qu’on fait ! 
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